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comme monstrueuses. Le dispositif scé-
nique est simple. Assis sur sa chaise, le
cyborg Melle donne une conférence sur
l’instabilité à travers deux biographies,
celle d’Alan Turing (et son fameux test
consistant à mesurer la capacité d’une
intelligence artificielle à penser comme
un humain), et la sienne, ou plutôt celle

fan Kaegi. Avec l’appui de spécialistes
allemands, le Suisse a conçu ce double
androïde de Thomas Melle. L’écrivain
signe le texte du spectacle, dont le titre
fait écho à la théorie du roboticien japo-
nais Masahiro Mori selon laquelle plus un
robot ressemble à un être humain, plus
nous considérons ses imperfectionsD

éconcertant, ce sentiment
d’étrangeté au moment
d’applaudir. Face à nous,
public du Théâtre de
Vidy, l’interprète qui
vient de livrer une heure

de spectacle n’a pas la faculté de ressen-
tir notre approbation. Même s’il ressem-
ble (presque à s’y méprendre) à l’auteur
allemand Thomas Melle, c’est bien un
robot que nous applaudissons. C’est dire
si l’expérience imaginée par le metteur
en scène Stefan Kaegi, habitué des dispo-
sitifs immersifs, entraîne le spectateur
bien au-delà d’une simple réflexion sur le
rapport (souvent anxiogène) de l’homme
à la machine. Car cette «Vallée de
l’étrange», à voir jusqu’au 10 octobre,
dissèque l’androïde sous toutes ses cou-
tures: scientifique, psychologique et phi-
losophique. Et nous place face à nous-
mêmes. «Le sujet de cette conférence, ce
n’est pas moi, c’est vous», prévient le
robot-acteur.

Vous avez perdu le fil? Reprenons de-
puis le début. «Je suis de plus en plus
troublé par les humanoïdes et je voulais
en mettre un sur le plateau», confie Ste-

Natacha Rossel

Scène

de Thomas Melle, qui souffre d’un trou-
ble bipolaire.

Dédoublements
Le propos, dense, déroule des fils théma-
tiques multiples mais dont l’axe commun
est celui du dédoublement. À l’image du
malade bipolaire tiraillé entre ses deux
pôles (maniaque et dépressif), le rapport
de l’homme à l’androïde oscille entre le
caractère émotionnel et aléatoire de l’un
et le fonctionnement rationnel et algo-
rithmique de l’autre. Mais la frontière est
poreuse et les questionnements philoso-
phiques affluent. «Si je pouvais fonction-
ner grâce à la technologie, est-ce que je
perdrais mon humanité?»

Le dédoublement, c’est aussi le fonde-
ment du théâtre. Celui de l’acteur qui se
glisse dans la peau d’un personnage. Et
nous, public, comment nous comporter
face à cet acteur qui n’en est pas vrai-
ment un? Au final, le cyborg Melle nous
laisse face à une question: «Pourquoi
êtes-vous venus ici? Pour vous identifier
à moi?» On ressort de la salle groggy.

Lausanne, Théâtre de Vidy
Jusqu’au 10 octobre. Rens. 021 619 45 45
www.vidy.ch

Laculture 
albanaise 
à l’honneur

L
a culture albanophone, ses richesses
littéraires, musicales, cinématogra-
phiques ou théâtrales, ses saveurs

culinaires parfumées, sa langue, parlée
tant en Albanie qu’au Kosovo et en Macé-
doine du Nord, se déploiera dans divers
lieux de Lausanne dès ce samedi et jus-
qu’au 5 octobre. Après le Maghreb et la
Grèce, la 3e édition de Lausanne Méditer-
ranées met le cap sur cette région des
Balkans encore marquée par les stigmates
du conflit de l’ex-Yougoslavie mais qui
s’ouvre au tourisme et à l’Europe. L’occa-
sion de s’immerger dans une culture pas-
sionnante et méconnue, mais aussi de
briser certains clichés.

À Vidy, la metteure en scène kosovare
Blerta Neziraj présente «Une pièce avec
quatre acteurs et des cochons et des va-
ches et des chevaux et un premier minis-
tre et une vache Milka et ses inspecteurs
locaux et internationaux» (3-5 oct.), tragi-
comédie satirique écrite par son compa-
gnon, Jeton Neziraj. Le synopsis? La Gran-
de-Bretagne étant sur le point de quitter
l’Union européenne, le Kosovo s’organise
pour prendre sa place. «La pièce raconte
l’histoire d’une famille de bouchers qui
s’organise pour que le pays marque des
points pour entrer dans l’UE. C’est assez
orwellien, car des animaux vont les
aider», décrit la metteure en scène. Ven-
dredi 4 octobre, la musicienne albanaise
Edona Reshitaj, naviguant entre chansons
traditionnelles et musique contempo-
raine, donnera un concert à l’issue de la
représentation. Toujours à Vidy, Jeton Ne-
ziraj signe une adaptation de «Peer Gynt»,
d’Ibsen, transposé au Kosovo, dans une
mise en scène d’Agon Myftari (3-5 oct.).

Lausanne Méditerranées se déploiera
également entre les murs de l’Arsenic, où
le chorégraphe albanais Glen Çaçi, récem-
ment immigré à Lausanne, présentera
«I’m here for the money», solo scénique
tissé sous la forme d’une auto-interview
autour de la question des racines et de
l’identité (30 sept.-1er oct.). La production
cinématographique albanaise sera égale-
ment à l’honneur avec «Slogans», du ci-
néaste Gjergj Xhuvani, à l’affiche du Capi-
tole (2 oct.). Ce film tragicomique aux
accents absurdes brosse le portrait de la
dictature, jugée «imbécile». Enfin, tout au
long de la semaine, des débats, conféren-
ces et rencontres littéraires mettront en
lumière la richesse, la complexité et les
enjeux du monde albanophone.

Lausanne, divers lieux
Jusqu’au 5 octobre
www.lausanne.ch/mediterranees

Après le Maghreb 
et la Grèce, la 3eédition 
de Lausanne Méditerranées 
plonge, dès ce samedi, 
dans le monde albanophone
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Le robot et son double
À Vidy, un androïde livre une conférence sur le lien homme­machine. Déroutant

Sur scène, le double androïde de l’écrivain Thomas Melle, conçu spécialement pour le spectacle, donne une conférence sur l’instabilité. GABRIELA NEEB

Alan Turing réhabilité sur scène
U Le destin à la fois rocambolesque 
et tragique d’Alan Turing (1912-1954) 
valait bien une pièce de théâtre. 
Le mathématicien anglais, pionnier 
de l’informatique et de l’intelligence 
artificielle, a joué un rôle majeur au sein 
des services secrets britanniques durant 
la Seconde Guerre mondiale: sa 
cryptanalyse de la fameuse machine 
Enigma utilisée par les armées 
allemandes a permis d’écourter la durée 
du conflit. Une prouesse vite éludée 
par son homosexualité, considérée à 
l’époque comme un délit. Marginalisé 
et condamné, il s’est suicidé à l’âge de 

41 ans. Née de la plume de Benoît Solès, 
«La machine de Turing» rend justice à 
ce personnage hors du commun, gracié 
par Élisabeth II en 2013. La pièce, 
mise en scène par Tristan Petitgirard, 
commence dans un commissariat de 
Manchester. À la suite du cambriolage 
de son domicile, le Pr Turing vient 
déposer plainte. Mais l’affaire tournera 
vite à l’interrogatoire…

Nommée quatre fois aux Molières 
2019, «La machine de Turing» fera 
escale au Reflet, à Vevey (12 nov.), 
au TBB, à Yverdon (13-14 nov.) et à 
Beausobre, à Morges (19 nov.). N.R.

P
our lancersasaison2019,
l’Arsenic, à Lausanne, a accueilli
jeudi deuxperformancessolos,

toutesdeuxjouéesdansdes salles
combles. Lespectacle déjàentournée 
«CutlassSpring», de lachorégraphe 
canadienneDanaMichel, était présenté
enpremièrehelvétique. Juste avant, 
latrèsattenduenouvellecréationdela
Suissesse PaminadeCoulon, «Fire of 
Emotions: PalmParkRuins», unessai 
parlé sur l’urgence écologique. Lequel 
s’inscrit dans la lignéetrès loquace de
ses deuxprécédentsspectacles, 
«Genesis», ausujet ducosmos, et«The
Abyss», une plongée dans l’océan. 
Danscetroisième volet, lacréatrice 
veutcomprendrenotre rapport à la

Avec «Cutlass Spring», la performeuse canadienne
Dana Michel aborde son rapport à la sexualité. JOCELYN MICHEL

Deuxperformancesinégalesouvrent lasaison2019del’Arsenicà Lausanne
l’écologie– onlacomprend. Mais le
résultat, anxiogène, asphyxie.
Proposition radicalementdifférente, la
performance deDanaMichel apparaît
comme unventde liberté. D’abord à 
genouxsur unchariot rectangulaire, 
elleest habitée par une énergie 
intérieure incommensurable. Avant 
d’explosersur scène. Dansune suite 
demouvementsà la foisbrutaux et
révélateurs, teintés d’érotisme, jetant
au loinquelqueschaises alignéessur 
scène. À travers rageetexaltation, 
l’artiste révèlesansparoles l’ambiva-
lence des sentiments, s’agissantde
vivre pleinementà la foisdésirset
frustrations. Lacomposition sonore
porte aussi à merveille tous les gestes

de l’interprète. Parfois celle-ci jouedes 
crissements dumicro, avant d’être
emportéepar une bande sonore
qu’elle nemaîtriseplus. Envéritable 
magicienne, DanaMichel faitaussi 
apparaîtredes objetscomplètement
incongrus – une corde, unchapeau 
géant ouune casserole – qu’elle 
intègre sansproblèmeaux passions
débordantes. Déroutant et
bouleversant. Adrien Kuenzy

Lausanne, Arsenic 
«Cutlass Spring» Sa 28 (19  h 30), 
di 29 (18  h 30) 
«Fire of Emotions: Palm Park
Ruins» Sa 28 (21  h), di 29 (16  h)
www.arsenic.ch

nature, à l’habitat età nos moyensde
subsistance. Ens’appuyantsur nombre
detextesqu’elle cherche à réinvestir– 
comme ceuxdelaphilosophe
française VirginieMaris –, l’auteure et
actrice livre undiscoursécologisteet
posedes questions sur l’avenirdela
planète. Cequi n’est a priori pas 
inintéressant. Oui, il y a urgence! 
Malheureusement, son flotdeparoles 
frénétique, ininterrompuetdésorga-
nisé, ne laisseaucuneplace à lanuance. 
Il enrésulte une sensation désagréable 
d’emprisonnement. PaminadeCoulon
détient une forte présencesur scène et
nemanquepas d’humour. Surtout 
lorsqu’elle relateses amitiés compli-
quées aumomentdedébattresur 


